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suiduns à dire que si un parai>Iuie

avait été pcnlu tlans uuo voiture pu-

bli(iuc eu Angleterre, aux Etats Unis,

ou dans irinn)ort(! (luel pays protes-

tant, le propriétaire n'aurait même
jamais songé à le retrouver. Dans ees

pays, des objets de cette natuni et

d'autres scîmldablos ne sout que trop

souvent c<msidérés comme une pro-

piiété commune appartenant à celui

qui les trouve.

La Hollande protestante et la JieUfique

catholique.

La Hollande protestante et la Bel-

gique catlioli(pie offrent un autre très

beau champ de comparaison entre le.s

commodités de la vie et la prospérité

r«;spectives des populations protes-

tantes et des populations catholiques

en Europe. Ces deux petits royaumes

sont limitrophes, vt jusqu'i\ ce que

la tyrannie et l'intolérance des Hol-

landais eussent poussé les Belges à se

révolter en 1830, ils n'avaient formé

qu'un seul royaume dei>uis le règle-

ment des affaires d'Europe par h^s

I)ui8sance8 alliées, au congrès de

Vienne en 1815. Aujourd'hui quelle

est la condition respectiv^e de ces deux

peuples ? Il n'y a pas de comparaison

entre eux. Pour l'industrie, le com-

merce, les manufactures,l'agriculture,

l'instruction et la liberté prati(iue, les

Belges cath(di(pies sont infiniraent

au-dessus des Hollandais protestants.

Toute la Belgique est cultivée com-

me un jai'din ; elle est, comme la

France, remplie de petits propriétai-

res ruraux, dont l'industrie sait tirer

parti de toutes les nissources du sol

et répand l'abondance dans le pays

entier. La Belgique est, eu propor-

tion de sou territoire, le pays le plus

peuplé et le plus prospère de l'Euro-

pe. La monarchie belge est assuré-

ment la plus libérale et la plus tolé-

rante qu'il y ait au monde.

La Hollande ne peut prélendre A la

supériorité sur la Belgi(|ue qu'en une
seule chose, le commerce! ; mais même
à cet égard, la Hollande a beaucoup
décliné nnilgré les giands avantages

de sa situation géograj»hi<puî :

** Dans les ru<'s désertes de Delft,

de Leyde et de Harlem, dit M. Laing,

l'herbe croît entre les brifjues du vavé;

aux fenêtres du salon d'un palais des

haillons déchirés tlottent au vent pour

sécher ; hi bruit des sabots résonnant

dans les salles vides raconte la ma-
gnificence passée—et l'indigence pré-

sente."

Même durant la j)ériode de la plus

grande prospérité commerciale de la

Hollande, hnscpie ses honnêtes bour-

geois d(^vinrent soudainement des

millionnaires fiers de leurs bourses, et

lors(pu' ses flottes disputaient à celles

de l'Angleterre la domination des

nu'rs, la masse de la population retira

très peu d'avantages des immenses
fortunes réalisées par (pielques aven-

turiers favfU'isés du sent:

" Combien peu la masse de la po-

pulation des sept Provinces Unies,

les paysans et même les bourgeois

des classes moyeinie et inférieure s'é-

taient r-ossentis de la richesse et de

la prospérité commerciales aux XVlc
et XVI le siècles, est visible dans

leurs habitations, leurs meubles, leurs

costumes, leurs divertissements et

leurs coutumes de la vie civilisée.

Tout cela remonte à un temps anté-

rieur h la période pendant laquelle la

Hollande était puissante et riche—au

temps de la reine Elisabeth—et est

resté sanschangemeut8,8ans améliora-

tionsjusqu'à ce que cette puissance et

cette richesse soient encore descen-

dues au niveau au-dessus duquel elled

s'étaient élevées. Une classe commer-

ciale, une aristocratie de capitalis-

tes, nombreuse peut - être comme
corps financier, mais ne comptant pas


